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MA 1 -L Il E, le prem/er Ven­
ire de l'an 5 , dans un !J,znquet 

eprésentans du Peuple réunis , pour 
élébrer üi fête de ce jour; au jardin d~ 

Boutin, rue de Ctichi. 

FR IV O L E.S déités que créa l'artifice 
Pour écha,ilftr l•~ ~1)rit et suppléer le cœur, 
Vous ne m'cntenJrez point, d'une verve factice 

Invo<~uer la fa veur. 

Ce n'est point un Ira ,i, port de l'antique délire j 
C'est un gra., d inté rèt qui C0 '1.1 uira m , lyre. 
Mépris aux fictions! gloire à la vérite ! 

Mon H elicon , c'est ~ Natm e; 
Mon Apollon, le cheu qui la fü libre et pure; 
Mes muses, les vertus ; mes ch,rnts , l'humanité.· 

QUEL éclatant fantôme entr'ouvre les nuages? 
Sur un char. , dans l'esp 1ce, en traîné par le tem~, 
Des siècles problernes il re~oit les hotnma5es, 

Ecoutons ses accens : 

,c Resp "cte des beauic-arts les sources immortelles; 
,, Vai11ement ton orgne11 en cherche de nouvelles! 
,, Tout étoit épuisé quand tu n'e:x.istois pas. 
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" Il ne reste rie·, à !·audace : 
" Mon génie a tout dit du sommet du Parnasse. 
n Ton sort est d'admirer, ou de suivre mes pas. 19 

PAR ce faste imposant, par ,tes brilhns prestigei , 
Penses-tu m'éblouir , jalouse Antiquité ? 
Ton génie a tout dit ! a-t-il dit les prodigea 

Que fait la liberté? 

V ois•tu les rois ligués ~•élançant sur la France , 
Et la France, des rois foudroyant la puissance 9 

Et l'Europe , en stupeur, alten<lant nos héros? 

Cherche , dans ton immense histoire, 
Un danger aussi grand suivi de tant de gloire! 
Compare , et devant nous baisse teti fiers drapeaux:. 

DE tes cygnes fameux. j'admire. l'harmonie: 
Mais à quels grands ob,jets consacroienl-il s leurs voix. ? 
Quels 'étaient les héros de leur brûlant génie 1 

Des prêtres et des rois ; 

Des nobles enchafnant ou dépenplant la terre; 
Des dieux toujours armés d'un injuste tonntrre, 
Ne sooriant qu'aux: sons de la cupidité; 

Des destins frappant l'innocence; 
Des passions sans frein ; des plaisirs sans décençe; 
Des nations sans mœurs et sans égalité. 
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SOMMES-NOUS plus h,·urt'LI'< ? Ere ré rnhFraine, 

Toi ri ont If'~ pr-m ers pa9 nt> son! que d..-~ bien/'aits, 
Quelle ma in lout-à-roup te dt'graùe, et tt traîne 

A travers le~ forfdit~? 

0 jours de sang!,", inurs d'ex ,:crahle mémoire, 
Où la justice est crime, où l' nfa111ie t>st gloire, 
Où le ilriganù est libre, el le juste enchaîné; 

Faut-il qu'ou hlia nt son couragP., 

/ Quand un peuple a brisé rnn antique esclavage, 
l'ar de plus vils tyrans il soit assas,.ne? 

FROIDES filles du tems , hE-ures, l,élas ! troi{ Jpnfes, 
J:I.itez-vous, ou la France est un vaste I om beau! 
Que le neuf thermidqr dans nos prisons sanglantes 

Porte eufin son flambeau. 

Il a lui! ... Malheureux, nntrez dans vos ténèbres! 
A !•aspect du soleil, les animaux funèbres 
Dans leurs antres obscurs s'enfonEent, éblouis. 

Du sein de son 11uteur suprême, 
De., peuples, dans ses mains, portant le diadème, 
La liberté se lève! •.. Où sont ses ennemis ? 

CHARTE auguste, Pst-il tems que la France nspire? 
Sur b·s débris du joug de ses vils :1ssa~sins, 
Verra-l-elle s'ass, oir ton immuable empire 

Et ses brillans de~Lins? 
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Quol ! déi~, des b1•igand, ité hord s renaissantes , 
Toujours rrêtes à fuir, mais touj tirs 1rienaçanles, 
Osent levé'r sur toi leur poi:?,nu.rd Llest \ t,· l ~ur ! 

De leurs apprêts 'témoins tirni. les, 
'Attendrons-nons encor q :i e Jeun mains parricides 
Ju6qt1'au temple Ju; loix arborent la Lerreur 1 

,) 

LES Guadtt, les V .;iaux sont lPs vrais royalistes l 
Rob~spierre et 1Wa1m, ies vrais répubhcc1ins ! 
four souuer lé deux jnin, iuf-1mes septembristes, 

Tels forent vos tocsins. 

J3rigands, telle est encor votre l1orrible tactique. 
Ne voit-on pas toujours l'esprit pr1~anique 

. Sur vçis Létes planer, et :rresser vos complots î 

AŒnmé;, d'or et de victimes, 
Voiis con voite,r un roi, complice Je vos cri [nes~ 

Ou le règn,e a~110rrç qe no~ mille bourreaux. 
' 

PEUPLE,. où sont·ces trésors, ce sanglant hé,itnge, 
Dont tes bruy,m.s flatteurs clevaieut combln ton sort î 
lis devinr Pnl leur proie; et tll n'eus eu ,llartage 

Que la f ~i,u t:t la mort, 

Et tu croirais encore à leurs lâches p.romesses 1 
Ah! qu'avec h~1n·s forfaits il,s gardent 1-eu.çs rishes.se~ ! 
fat.,çç \~ l(;l ç\,emiJ.\ <ll'J ~a prosp!;irité ~ 
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Il est dans ton heureux genie; 

li est dans ton travail et dans ton industrie, 
Garans de ton repos et de ta liberté. 

ET toi qui, dans un tems d'orage et de soutfrances, 
De~ rènes de l'Etat osas charger tes rna ns, 
Toi, tour-à-tour en butte à l'<>11cens, aux: vengeances 

Des nouveaux Saturnins ( 1); 

'l'a voix puis6ante, au lo in , commande la victoire: 
l\!Iais il faut, près de nous, affernur cette gloire 
Dont le front des Francais se ,JJonlre revêtu . • 

( r ) Saturuin, ajl"ès avoir fait la cour ln plus basse aux prin• 

cipaux sénaleurs J,DUr obtenir des emrlois lucrn!:fo, dev ·n t la 

plus cruel ennemi du sCnat, depuis qtt' aynnt ltt: chargé, c0mmo 

quèsteur, d'approvisionner Rome qui m lllquo1t ,:e bled, il l'et.t 
forcé, par sa ufg ligence et ses uilapi,-lations, à lui ôter cet emploi, 

Trois fois trihun du peuple ; auteur d1 une loi agraire à laqu elle 
1A plupart dts c-itoyens u'avoient aucun infé1êt, et dont 'es soldats 
de J\larîus devaient presque seuls profi,cr; toujours à la tète 

d1une faction d'ass,issins stipcndi6s qui lui faisoient ohtPo,r 

par violence ce qu'on refü,oit à ses manœuvres démagogiques, il 

1,e cessa de fatiguer le. sénat et la r.'publique entière pr des 
comp!uts , des Stditions, des meurtres et des excès en tout genre, 

jusqn'à ce qu"il eut fait assomme,·, sur la place p•1blique, en 

pr{sence ùu peuple assemblé, le concwTrnt d'uu homme in,li~ 

ligilile, qu'il voulait faiie nonm,er consul. Alors l'indignation 

pnbli,1ue
1 
fut à son comble. Les buus citoyens s'itrmèrcnl en -vertu 

,.!' un décn·t du séuat. Saturnin marcha contrn OllX avec sa tro~,re; 

U fut vaincu et mis en ri/:çes, 
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5auve~toi de tout choix perfide, 

Et sache entretenir ce feu pur et rapide 
Qui dévore le crime et nourrit la vertu. 

VonA par quels tableaux une amP est enflammée! 
C'est par-là qu'un poëte, élancé ju qu·aux cieux, 
Mérite de parler à la ferre opprim~e 

Le langage des Dieux. 

Vous qui, de ce grand art, possédez la puissance, 
Mesurez voire essor sur l'essor de la France. 
Au ton de la justice accordez votre voix: 

Soyez ses sublimes trompettes 1 
Et sur le globe entier préparant ses conquêtes, 
Sonnez l'amour de l'ordre et le règne des loix. 

De l'lrnprimcrie de la rue des lJelÎls-Augustins, n. 0 3:l. 










